
MARDI DE LA VIIIÈME SEMAINE DU TO (2)

LECTURES  

1 P 1, 10-16
Bien-aimés,  sur  le  salut,  les  prophètes ont  fait  porter  leurs interrogations et  leurs
recherches, eux qui ont prophétisé pour annoncer la grâce qui vous est destinée. Ils
cherchaient quel temps et quelles circonstances voulait indiquer l’Esprit du Christ,
présent en eux, quand il attestait par avance les souffrances du Christ et la gloire qui
s’ensuivrait. Il leur fut révélé que ce n’était pas pour eux-mêmes, mais pour vous,
qu’ils étaient au service de ce message, annoncé maintenant par ceux qui vous ont
évangélisés dans l’Esprit Saint envoyé du ciel ; même des anges désirent se pencher
pour scruter ce message. C’est pourquoi, après avoir disposé votre intelligence pour
le service, restez sobres, mettez toute votre espérance dans la grâce que vous apporte
la  révélation  de  Jésus  Christ.  Comme des  enfants  qui  obéissent,  cessez  de  vous
conformer aux convoitises d’autrefois,  quand vous étiez dans l’ignorance, mais,  à
l’exemple du Dieu saint qui vous a appelés, devenez saints, vous aussi, dans toute
votre conduite, puisqu’il est écrit : Vous serez saints, car moi, je suis saint.

Psaume 97 (98), 1, 2-3ab, 3cd-4
R/ Le Seigneur a fait connaître son salut. 
- Chantez au Seigneur un chant nouveau, car il a fait des merveilles ;
par son bras très saint, par sa main puissante, il s’est assuré la victoire.
- Le Seigneur a fait connaître sa victoire et révélé sa justice aux nations ;
il s’est rappelé sa fidélité, son amour, en faveur de la maison d’Israël.
- La terre tout entière a vu la victoire de notre Dieu.
Acclamez le Seigneur, terre entière, sonnez, chantez, jouez !

Mc 10, 28-31
En ce temps-là, Pierre se mit à dire à Jésus : « Voici que nous avons tout quitté pour
te suivre. » Jésus déclara : « Amen, je vous le dis : nul n’aura quitté, à cause de moi et
de l’Évangile, une maison, des frères, des sœurs, une mère, un père, des enfants ou
une terre sans qu’il reçoive, en ce temps déjà, le centuple : maisons, frères, sœurs,
mères,  enfants  et  terres,  avec des persécutions,  et,  dans  le  monde à venir,  la  vie
éternelle. Beaucoup de premiers seront derniers, et les derniers seront les premiers. »
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Thumenau, mardi 28 mai 2024

Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Voici que nous avons tout quitté pour te suivre. » Les apôtres viennent d’entendre
les paroles de Jésus, au sujet du détachement des richesses, des paroles tranchantes,
presque décourageantes. Et pourtant Pierre réagit avec enthousiasme, dans cette force
qu’il a mise en œuvre en suivant Jésus. Ce détachement, il l’a déjà expérimenté, et il
accueille  certainement  avec  joie  les  belles  promesses  de  Jésus.  Mais  il  se  rendra
compte,  bien vite,  qu’il  reste  une  tendance  en  lui  à  retourner  vers  ses  anciennes
attaches, ses ambitions, ses idées,  ses envies… Il  niera même connaître Jésus,  au
moment de la Passion, expérience qui l’éclairera radicalement sur sa pauvreté, sur ses
limites.

Dans la  première lecture,  Pierre  donne son témoignage après une longue vie
effectivement  donnée  dans  l’apostolat.  « Disposez  votre  intelligence  pour  le  service,
restez sobres, cessez de vous conformer aux convoitises d’autrefois » : paroles de sagesse,
qui  ont  désormais  le  poids  de  l’expérience.  Paroles  qui  invitent  au  courage,  à  la
vigilance, et au combat spirituel de tous les instants. C’est ainsi que nous pourrons
vraiment  vivre  ce  détachement  auquel  Jésus  nous  invite,  le  monnayer  dans  les
épreuves et les tentations du quotidien, dans la conscience que c’est Sa grâce qui rend
tout possible.

« Vous serez  saints,  car  moi,  je suis  saint. » Oui,  ce projet  du Seigneur devient
possible, par Sa grâce toute-puissante, et saint Pierre peut en témoigner avec autant
d’humilité que de conviction : « à l’exemple du Dieu saint qui vous a appelés, devenez
saints, vous aussi, dans toute votre conduite ».

Il recevra « en ce temps déjà, le centuple... avec des persécutions, et, dans le monde à
venir, la vie éternelle. » Le centuple… nous n’en demandons pas tant, mais accueillons
la promesse de Jésus, qui se plaît à multiplier la grâce en nous. Cette grâce qui réalise
en nous les  détachements nécessaires  par  rapport  aux choses  de ce monde. Cette
grâce qui nous permet de tenir dans les persécutions, dans les épreuves. Cette grâce
qui  nous  fait  sentir  dans  chaque  Eucharistie  un  avant-goût  du  monde  à  venir.
Unissons-nous à Jésus, qui vient nous sanctifier, qui vient nous purifier. Il nous offre
un rayon de cette joie divine qu’Il a promise à tous ceux qui Le suivent, cette joie que
le monde ne connaît pas et que personne ne pourra jamais nous enlever. Amen.
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